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Le français dans l’Ontario SÔIt HON. LE JliSE LANDRY fcli,
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в Ferftiim1ou U semaine dernière avait lien à Ottawa le troisième 
congres biennal des Canadiens-français de l’Ontario.

_ Personne n'ignore la lutte ardente et de tous les jours'
qu ont a soutenir nos frères de l’Ontario depuis quelques . 8ЛП1Д<3‘ den,icr- Acadiens d’Ottawa se Munissaient
années -pour la conservation de leur langue. chez M- Gaudet pour saluer Son Honneur le juge Landry

Quand fut formé la confédération canadienne,les auteurs Р°Ш' con"tater ayec Іоіе son retour à h santé, le félicite* sur 
de cette confédération, hommes sages et justes crurent bon T “°Uve,e b°nilnatl°n au poste de juge en chef de la Cour 
de garantir aux minorités des diverses provinces les droits .C du Ro1 de sa province et pour lui souhaiter 
4IU ils avaient de par la loi naturelle d'enseigner à leurs en- “ Є‘ 8gréable тоУаКе dans l’Ouest 
ante leur laagiie et leur religion. C’est ainsi que dans-le „ Ce fut u°e belle veillée acadienne que nous eûmes ! On -

Québec et dans l’Ontario existe, de par la loi, des écoles sépa- entrain et belle voüdes chanson!? acadienne*: ÜlïtTài'V'T enseigner ,01»-
«es, c est-à-dire que les catholiques d’Ontario et les proies- Mme Belhveau, et Melles Belliveau, Trudél fct Gaudet èxé °°?юіП8,с’е"и-

r*fe T p- “par eux, sans qti ils soient obligés de dépenser pour les éco- J yC * Ct de *a,es causeries. „ faite, pour le, garçons. Elles
es de la majorité. Mais tandis que dans la province de Qué- "Devant s’absenter un peu tôt dans la soirée__il s’embar- dane 1>xP,oitlli™ leur large pan

bec on continue de respecter l’esprit autant que la lettre de qua le wême soir—Son Honneur se leva pour remercier M d* Ьее°еве '*des "»P°"*»biHtés. 
la constitution du Canada, tandis que la tolérance des Cana- Gendet Pour lui avoir donné l’bccasion de renèontrer sm ,C.wt lpâce 4 •’^dc.tion ménn 
diens-françms et catholiques fait l’admiration des anglo-pro- compatriotes de la capitale. Tl dit qu’il est touiours heureux ^ i*“ne» filI“ <»« camp,
testante de bonne foi, dans l’Ontario l'on tend à limfter les dc rencontrer les siens partout où ill se trouvent. Il félicita îé'du’^rt d'g”Jr

par une majorité injuste pour forcer nos frères *- là-bas d’a- coura8ea à continuer de rester les égaux de ceux avec qui ils 5°n mâépeiuMhé*; efoour « poé-
bandonner 1 enseignement du français dans les écoles. C'est travaillent Trop longtemps les Acadiens ont crû qn’ile *'*’ tPC0W pour ttfasnce 
une attaque déguisée contre la religion catholique. L’expé- étalent “«rieurs aux races qui leh entourent Cettéinrores- 4"’on peut'9*'Crétt à Itt nuàpugee 
пенсе a prouvé depuis longtemps que U langue est le plus s'oa est à ,a veille de disparaîtré complètement NouVne *‘re’ par ,e wvxxr’ k
sùr garante de lu foj, Or l’immense majorité des catholiques devons jras nous croire plus intelligente et plus énergiques e. le ' ^
sont de langue française. Le mot d’ordre est : “Tuons le que les «“‘res, mais il est bon d’être persuadés que les ayan- '««te, РЮрП
fronçais et le catholicisme mourra de lui-même. C’ettr U8*sët**ks ««mes, nous pouvons rivaliser avec n’impor, '?^irr ' dte îhoime
mot d ordre qui explique la lutte acharnée que font les oran- te qul dans le domaine de l’activité humaine. Il et un peu*
gistes chaque fois qu’il srtagit de'légiférer pour une nouvelle nous souhaitant une nouvelle année de bon.hqdïit àe sucdli'.' 14 forhtie'tiu tout
province. C’est ce qui explique le cri fantaisiste de la loge M- Gaudet invita ensuite M. Hyacinthe MSèLrnntettummais c,tte 
que letrançais doit disparaître du Canada. sidçnt sortant de charge de la succursale De Rasilh à dîT °^UW o8"^^a,,ce’ Б>* la

Malheureusement dans cette lutte au français, un grand Япе1Чиез mote. Celui-ci remercia d’abord M. Gaudet de nous 
nombre de nos coreligionnaires de langue anglaise ont pris avo,r réunîs P°ur saluer notre éminent compatriote “Nous 
fait et «use avec les orangistes el les protestants. Des jour- sommes heureux, dit-il, que Son Honneur est en excellente 
eaux catholiques anglais tel que b CaHoJÙ AegùUr, nous convalesc«nce et nous lui souhaitws un bon voyage.” 
attaquent,çt défendent les positions prises par nos ennemis. Snr invitation de notre aimable- hôte, M. Domitieh Ro-
rAnJS^i!JUS‘1CC de reCOnnaître- «Pendant, que b,chaud-le “««veau président de notre succursale, s'exprima cüant l’exemple ; déplorer l’acivi- 
pusiew-s Irlandais de talent ont généreusement tendu la un Pe« dans Je même sens. Il rappela, en outre <m’à la et'l'énergie qu'exigent les tra- 
mam >ux canadiens-françats. Nous devons une mention Krandc démonstration de Shédiac, le 15 aoflt dernier où toute vaux d'imérieur : rechercher l’éco- 
toute Spéciale au Docteur Freelan4 d’Ottawa et au vaillant lme race s'était réunie pour fêter sa ‘patronne et saluer soi, аошіе sage,l,eut co™P"«, telles ,
journal dAntigonish “Le Cutlet”, qm_n4mt pas craint de Prem«r évêque, la foudroyante nouvelle dc la -nve m.hJ ^ les 4“al'!es Jjit ''",l B-vntot c la en* d,«, «m .
.érjc, 1.,d, «lie d'un 2 ,,ml" de sen, ta, chef. Sou Honneur Н„ДпХ M taTntSTrîT’'** &Г ” ’*'•

S.“tn'SSS Г :pensée' '"Vі «*«* «Г rf!arit“' : ,1 .ta2 1 que nous sommes du cote de la jus- p yvê<il,e acad,en recommander aux prières de la foule sei8“e,”etit approprié. Tels sont les! 1» société. Quand un peuple beit
tassei.i , autoui de l’autel,érigé en plein air celui qui avait c'lraci®res saillants du féminisme chaque année, pour des millioei de 
consacié une brillante et féconde carrière à l'avancement de rura1, tout e,ltier. dans cet apho piastres de Iwi.sson, |» cri* inearte 
ses compatriotes. Ayant fait allusion à la réponse nue l’il de jourf : : bl”"el,t * fait
'T T"t .*....... ...  * Ф,'«.«„І- •

sa я sa famille, en cette occasion, et qu’il termina par cette 
sublime parole : Hat Voluntas Dei, Son Houueur," 
ment ému, se leva une seconde fois.

“Puisqu’on a rappelé cet incident, dit-il, je dois 
dire que ma récente maladie, quoiqu'elle m'ait fait souffrir, 
ut une bonne chose Elle m'a prouvé combien mes compa­

triotes me sont attachés. ’ Parlant de Mgi LeBlanc le re­
commandant aux prières, il s’exprima ainsi, : "C’est un 
témoignage de sympathie et d’estime qui m’a profondément 

■ c®ur que n°us crions : Courage I à nos frè- f°!!_ é' „ 3 est P"»vé dans mon cœur pour 11e jamais dispa­
res d Ontano. La lutte pour la bonne cause produit toujours , ^j. Comme Ie le disais alors, je m’étais spumis à la vo- 
des fruits. On nous a écrasé jkdis quand nous étions une , dlVlne'. Jc ne dirai Pa» que ma guérison fut miracu- 
poignée : mais maintenant que notre proportion- augmente ma,s }e croîs 4UC Dieu a bien voulu me" conserver -la 

» que nous formons un élément avec lequel il faut compter, si V‘C . que > Puisse travailler davantage pour les miens 
ne nous rend pas encore justice par des textes de loi du quoique Je n’ais.plus l’énergie et la force de 

moins on nous fait beaucoup de tolérances. On nous permet aanées-
d enseigner le catéchisme pendant J^heure, on nous donne Avant que notre distingué visiteur 
des inspecteurs français etc., etc. Courage donc, frères cha”tâmes un “Ave, Marie Stella”.

pJTÆ: sr■"-

^minorités françaises das antro. provinces ont les Hyacinthe Aisenault, C H. Carbonncan, Edmond
yeux fixés sur vous. Dans vota» exemple ils puisent une B<rrthe’ ^ L,VMn Gnognen et Domitiea Robichaud. ' " ;

tout et toujours nos droite les plus sact-és datis l’espoir qu’un 11 deux raois 4 Edmonton, l’hôte de ses fils, les avœ
jour le Fair Play Britannique prendra le déssus et que „ons ^!„HeCtdr et Jean- Deux autres fils, le Dr. Raymond, et 
aurons justice. C est unejhéone que l’expérience a prouvé William, ingénieur civil, sont aussi dans l’Ouest • * 
néfaste. La victoire appartient à ceux qui luttent. 13 Janvier 1913.

Conrpge I et si im jour'Vous êtes écrasés sous lenom- 
ameus parla forc«sbnit>le, l’histoire dira en racontant 

votre latte héroïque : “ Honneur aux vaincus et honte aux 
vainqueur?.”
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On discute beaucoup de nos jours 
Vous voulez que le cultiva leur '«/Problème de la cherté de la vie. 

Sfcbe lii^tiugpçr ses terrains, rai ; ' Oh s'en prend aux causes leaplua 
sonuer ses labours^ apprécier la va-1 diverses ion suggère mille remèdes, 
leur de séa engrais, le mérite de sçs L s uns prétendent que c’est 
outils, voue voulez qu’il se rende question deta. it et de politique les 
compte ae la manière de vivre des antres accusent le progrès ; chacun 
végétaux ; k est fort bien. ,|A cet enfin, apporte fi raison.

Tout éèlà nous parait secondaire. 
Ce qui a créé la crise actuelle et 

ce qui l’accentue de plus en plus, 
c’est le luxe et l'intempérance qui 
ье sont généralisés dans toutes les 
couches sociale». Les objets de luxe 
et la Itoixsoti tiennent trop de place 
anjourd hni dans la vie de notre 
peuple.

Les choses utiles, nécessaires, 
essentielles à l’existence sont deve­
nues secondaires.
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«<» Avant d’acheter du pain at da la 
viande et surtout avant de la payer, 
on achète, par asemple, et on pay*
la boisson.

Tout le problème est ÜL 
Ljéqpilibre a été détruit

boit.trop ; tout le monde veut 
jouit, s’amuser et dépenser ; on ne 
vit, plus selon se і moyens
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femme quHV^etient. la conserve.; | Q* bec, nous dépensons des millions 
elle se disfr^, elle s'en va comme pour la boisson et des millions ans.
elle est venue, quand la femme si en bagatelles.
11'apporte pas sa gestion et sa 
veillante. Pourvoir aux nécessités 
présentes et pré Voir 4 celles de l’a­
venir, diriger le personnel
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ce qui arrive pour les individuel*- Ш HlUr

tte •
Vn homme est dans le comméré», 

ses affaires vont bien. Un joür, ce­
pendant, il se met à boire et voilé

en prê­te 1io­
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Les Canadiens-français de l’Ontario se sont montrés 
d une fermeté qui a dérouté leurs tyrans. Ni les promesses 
ш les menaces ne les ont fait fléchir. L’Association d’Edu- 
cation a fait son devoir. Elle dirige la lutte avec énergie et 
nous sommes heureux de voir que le congrès de la semaine 
dernière a approuvé

MT-

1Avec Ic.j^millions et les millions 
. qiiv iibiK avonr gaspillés en bfisaoos
Le role de la femme à la campa- nous aurions pu aider IV

gue esi extrêmement, important : «„culture, développer la cblonte* 
ebe a toujours un d-,marne que tiun,organiser de» entreprises dise».

,,e Puut »lui dktm- <vs ,1 „„lité риьіі<|Це.
ter : 1 économie.de la шаіьои et des! 
petites industries, annexe# de la

їв
ni

visible-■-
attitude de résistance et que les 

nombreux délégués venus de toutes les parties de la provin­
ce s’en sont retournés déterminés à continuer la lutte, persu­
ades, qu’ils étaient, que mieux vaut la mort que la honte.

Nous du Nouveau-Brunswick qui avons subi l’injustice 
qui-avons été écrasés sons le nombre, qui avons versé notre 
sang pour la cause sacrée de l’instruction de nos enfants 
vest du fônd du

sonle
le vous
Ift Muiln urWisviiient, il se trouve 

ferme Tout cela suppose des соп 'lUiin>o'l’huî chez nous le com- 
naissauces qd’il'firut acquérir^cAr1 ,uurCe 'fu *lc001 cs‘ bien plu»
1a femme doit les posséder pour cou pay“nt, ‘Iй'' cel,,i d, s choses néces- 
solidêr la fÿmille et remplir son rôle- S'Ures a le >Je' et 4Uu noas dépen- 
avec toute son efficacité. !'ons beaucoup plus pour les prisons

•iui hébergent les criminels alcooli­
ques .et les cours, qui les jugent que 
nous n’en accordons à promouvoir 
I’sgricnlture.

Avec pareil régime, il faut que te 
cri-e vienne et se fasse sentir.

Qu’on vote des lois sages afin 
que la boisson ne devienne pas chez

rolls bientôt s’éloigner les crises, et 
nous pourrons ainsi en équilibrant 
notre budget d une ffiçon raisonna­
ble résoudre le problème de teabsc- 
te de là vie.
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Ce u ’est, certes, pas rabais*r te 
femme, tout au contraire, dit Ma-’
Я011, * c’est Ptrônorer et servir sa 
ense que dé demander que sou édu­
cation, peur s’élever, repose, avant 
tout sur 1a base solide des réalités, 
morales et la mette dans la vérité 
de sa destinée.

Un philosophe a pu dire, avec 
raison, que le sort de l’avenir des 
générations est entre les mains 
de toutes.ces jeunes femmes en cré­
ation de familles. Leur esprit,, leur 
mentalité, leurs sentiments, leurs
préjugéSnêfat se retrouveplus tard . .
dan, le cerveau des enfante, modifié ‘ " 7 de “P*’
sans doute, mais, -jamjifa détruit. etee mira ta
’Ce sein tea mères fort J qui fout n0Ua ChereWona k “*•» .

les peuples forte. • dans le, questions d. tarif. «Us.
' •••■ridHk» ne seixrnttpi*dé.palliatif» qui tfr

"*ж* T porteront soutegsment,

: à «Ml. JUSTIN
dry sitnçt, лрі lit. ГЦ, %iu Street,en “là Vénté”- “***** ®
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